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Organisation de* fournées du Patrimoine en Région de Bruxelles-Capitale 
Duection des Monuments et des Sues de la Région de Bruxetles-Capttate 
C C N - rue du Progrès 80 fale 1 
1030 BRUXELLES 

Permanences téléphoniques k» 14 et 15 seplen*r« 2002. de 1 Oh à 17h : 0600/40.400 
te: 02/204.15 22 
e-mail : sms.co&mrtx insnet.be 

Les mentions CL et SV, à la fin des notices, indiquent la date de classement ou d'inscription sur la liste de 
sauvegarde du bien décriL 

ACCESSIBILITé AUX 

PERSONNES A MOBILITé RéDUITE 

Grâce à la collaboration de l'Association nationale pour le Logement des Personnes handicapées (A.N.L.H.), 
l'accessfbilrié aux personnes a mobilité réduite est mentionnée à côté de chaque lieu repris au programme. 
Cette enquête a été menée sur base des données transmises par les responsables des lieux et vérifiées par 
un membre de l'association. 
A noter que tes sites extérieurs tels que tes sites archéologiques, tes lieux-dits, les sites naturels et tes parcs 
n'ont pas fart I objet de l'étude, de même que les lieux pour lesquels tes données transmises étaient insuffi­
santes. 
L'atcessibtîifé des lieux est indiquée, selon tes critères et tes normes arrêtés en Région de Bruxelles-Capitale, 
par tes logos suivants : 

* v & m 
ACCESSIBLE 

des conditions suffisantes sont 
rencontrées pour l'autonomie 
des personnes en fauteuil rou­

lant (manuel ou électrique) 

ACCESSIBLE AVEC AIDE: 
l'aide d'une tierce personne est 
requise pour une circulation et 

un usage aisés du lieu. 

NON ACCESSIBLE : 
tes conditions minimales ne 

sont pas rencontrées. 

L'archéologie fascine. 

Pour certains, elle demeure un mystère. 

Cela étant, un constat s'impose : l'archéologie n'est plus aujourd'hui l'apanage des seuls érudrts 
ou des cénacles scientifiques. Elle suscite l'intérêt d'un public de plus en plus large, qui risquerait 
de s'en écarter si l'archéologie n'était seulement portée que par un discours trop pointu. 

Ce qui ne signifie nullement que l'archéologie ne se base pas sur des investigations rigoureuse­
ment scientifiques. 

C'est le défi de ces quatorzièmes Journées du Patrimoine en Région de Bruxelles-Capitale : faire 
découvrir in situ les richesses archéologiques de notre Région, résultats de recherches scienti­
fiques sérieuses, et susciter chez chacun d'entre vous le désk de tes approcher pour en apprécier 
toute la diversité. 

Le thème de ces Journées en témoigne : « du Néolithique à l'Archéologie industrielle ». Notre ter­
ritoire régional possède des sites archéologiques de tout premier ordre : le camp fortifie néoli­
thique de Watermael-Boitsfort, le cimetière mérovingien d'Anderlecht la vitta gaUo-raniaine de 
Jette, la première enceinte de Bruxelles, le Palais de Charies-Qutnt à La place Royale, ou encore 
le Prieuré du Rouge-Cloître à Auderghem et l'Abbaye de Forest. pour ne citer que ceux-là. Plus 
près de nous dans le temps, je pense, en matière d'archéologie industrielle, a l'ancienne tour à 
plombs de la rue des Fabriques à Bruxelles ou à l'ancien gazomètre de la rue des Fuchsias à 
MoJenbeek-Saint-Jean. 

Pour le total, quelque soixante sites sont à cette occasion, accessibles au public. Plus de cin­
quante activités sont proposées, parmi lesquelles des prornervaoes-découvenes. 

Que les propriétaires des sites, les associations, les équipes archéologiques et les administrations 

communales trouvent ici l'expression de ma gratitude, pour la qualité de leur collaboration aux 

Journées du Patrimoine 2002. 

Qu'elles soient pour chacune et chacun d'entre vous l'occasion de découvrir un patrimoine 

méconnu, que l'on dit c enfoui > dans le soi ou dam les mernooes. et que seuls des «rav« 

scientifiquement organisés ont pu révéler. 

E 
Tout renseignement complémentaire relatif à cette étude peut être obtenu 

auprès de l'A.N.L.H to2/7?i is.tSi. 

Cette brochure etf distribuée 
Dmxttgrf OAattAauot 
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Bruxella 1238 & 
rue de la Bourse 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
A rTEN Tl( )N arc c\ f>,ir ^roufie^ de 15 per­
sonnes, uniquement p,ir wsffes guidées 
trams J-5J-55-5r> «/ (Bourse' 
/>us JJ-Jtf-y, 96 iSoi/rse! 

Des frères mineurs de l'ordre de 

Saint-François, dits Franciscains ou 

Récollets, s'établirent à Bruxelles 

vers 1230. Après une dizaine d'an­

nées, ils reçurent l'autorisation, 

confirmée par le pape en 1247, de 

construire leur couvent dans la 

paroisse de Saint-Nicolas, entre 

l'église et la Senne. Au fil des siècles 

leur domaine primitif va s'agrandir 

B R I X E L L E S 

au point de couvrir tout lespace 

actuellement occupé par la rue et la 

place de la Bourse et la rue H. Maus. 

Leurs |ardins s'étendaient encore au-

delà, clans la rue A. Orts Le duc de 

Brabant, Jean Ie', choisit de se faire 

enterrer dans l'église de ce couvent 

en 1294. Fermé pendant les Guerres 

de Religion, il verra son église par­

tiellement démolie par l'autorité cal­

viniste en 1583. Des 1588. le chœur 

était reconstruit. Le couvent fut à 

nouveau détruit lors du bombarde­

ment de Bruxelles, I église fut recons­

truite en 1699. Supprime en 1 "96, le 

couvent tut entièrement rase et l'es­

planade ainsi créée accueillit le Mar­

ché au Beurre jusqu a la construction 

de la Bourse de Commerce terminée 

en 1873 dar> la toulee du voùtement 

de la Senne et de la création des bou­

levard? du centre Lors des travaux 

de reno\at;on de U rue Oe la Bourse 

en ! % 3 de> rou.'ues permiren' de 

mettre a'j icur le creeu' de 'église 

conventuel'e et r;e "ombreuses 

tombes Le s;te :D* à^^-ize en 1994 

par ia \ ; i ie de B^velies Quelques 

obiets prove^ar de ces :ou.lie> sont 

visibles a I exposition Eclatants 

éclats aux Hailes Sa tt-Gen jusqu'au 

31 décembre 2002. 

— a n i m a t i o n — Première enceinte 
• SELECTION D U PATRON 

Brukselbinnenstebuiten propose 
une «sélection du patron» qui se 
traduit en trois circuits, à pied ou 
en transports en commun : le cir­
cuit bleu, le rouge et le noir. 

Ces itinéraires reprennent les 
lieux les plus représentatifs du 
thème, habituellement inacces­
sibles au public. Le temps d'at­
tente n'y sera pas trop long et ils 
sont facilement atteignables en 
transports en commun. Ces it i­
néraires sont disponibles : 

• la semaine précédant les tournées 
du Patrimoine auprès de l'asso­
ciation Brukselbinnenstebuiten 
rue Van Artevelde 1J4 à 1000 
Bruxelles (tel : 02/218. IH.7H -
bruksel@sk\nel.bei 

• le samedi 14 et le CIIIIMIK he 

1 5 septembre, de I Oh à I bh. aux 
Halles Saint-Cèry, place Saint 
C.ery a Bruxelles 

Avei le soutien de la Vlaarme 
Cienwenvc hapvtomtnisMe île l j 
Région de Bruxelles-Capitale 

Longue d'environ 4 km !a première enceinte- de ia v i l ! * de Bruxerte* acoal-en» 
au tvpe des encemles sur arcades. M s'agit d un monôme»* de terne e< Je >e»re 
Ses fondations sont constituées de pi'e* qu.Kt',.)r-.:v;'a>res esûacee» de^s-ror» 
4 m, reliées entre elles par des jrcs ie toui étant e r te re d a ^ ,»n ta_>- de *e*re 
Au-dessus se développe un mur de Loort'ne ^egei ère***** oe'ce a ocve*t\j*w 
de tir et double d'une seconde ^er* d aaaoes ^.pç>'.-d"t -e c"VT'''.', Je -wxJe 
supérieur protège par un parapet >:-e"e:e L ne Quarantaine de :ocrs e*i ••.""•"* 
de ter a cheval complète la detense du ^ u f en permettant * contrôle laie»al 
des courtines L enceinte etaM percée de sep< ,>x:t-> ;> -v >«.«*•» et ~*e .. i.'sq 
portes secondaires L'ensemble de ce dispovM es* preceœ d J<S '.ante vsse qui 
était mis en eau dans le bo> de la wMt 

Le trace de terte enceinte e>t partjiteinen» a ^ r v , VMX >«_X OOPS .i<x.ens et 
aux vestiges conservés ' ! > explique rn ,.>rx"'or v v de\.\ ; * - v t vs : a ' ^ < 
d'une part englober dan- ui>e m e r v c->xe ^fe "nv» v i j . x v .«exev<x>«"f,'w»'< 
pre-urbain existant au oVK i du Xtil" ^>e<ie «e ,x-nv.> e" ryvo v*' s ^ v » )? 
château ducal du Coudenhenz et 'n i>«»«4iaie v>-> .v»itvs-x«H.S"-e« C^vKJe 
D'autre part le 'e' iei de la v j i lee de a Sen"e ^ I J ; x w , vW1 ^ j ^ jrr'-vieots 
allaient dicter la layon vie relie* 'e> in. s . <:e~ ixex-tes Û V t v - ; * A . sj -ewi îuJ* 
de certains ducuntents d arv.h.ves de 'eve*»te-* otva»>vvs> j*v "wxxoc *>-*"» '--_*;• 
tueuses et une ehao*.he d eruov c o o v j r . j t i , ^ i X f - y < Y n i ( v .s>.ei a -o*Wu«.-
ticin de 1,1 première e'Kemte da i> la ^e-"i<»e ix1»!* - vK, X.if • » r \ > v e-st isiie. 
que vraisemblaWer»e«it au cV«. de BraCsj^i -̂K">i (<• • '. '- '«'- ' .' • s >.e i oo d«i.i 
la décision d»- larnvtne<M A. c^r«tie> qc J , I W V J > ( ;X. » «t»ier s i ' .V > * n -
bieuses j n i n v s \o . ie de\er»n»»*s et iv i .1 er»»' >H'<sie V.-«JL J la ' r ,K. \H»» 
stèv le 

«s) e« . s, r**vxf .«..•»">«• .V f . v y i i r » 
u t r v v •v»>s,'*^»>tN S. . - s ' i .-> s V - u 

«• .' i r » s >• st^'; j ^ i , ' v fs;irK'a>nr< 

Les \esln^'s vie l j \\*rn 

elemenN de Ncn< u>uis 
cie i iv i t i ix- lvx.is >iv \ 
\isit>Us en ix-'iv.iX'iN 
U IIH-'il Jvsesskl'k's ao 

i m c e«H e'i*»« 
d«-C X iX>.tt s 

< ^ ; - - > - s M i i ; k 

d* la »C<.» VS 

n * l u 
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Verte guidées, samedi et dimanche à lOh, 
12h. lîh et l"h. Avec la collaboration du 
service éducatif des Musées de la Ville de 
Bruxelles et de la Société royale d Archéo­
logie de Bruxelles 
ATTENTION réservation indispensable 
au 02/279 43-50. 

Tour noire - vestiges 
de la première enceinte 
place Sainte-Catherine 
Bruxelles 
samedi et dimanche de lOh à 18h 
métro lignes 1A-1B (De Brouckére) 
but 4b-47 (Béguinage) 

La «tour noire» se trouve place Sain­
te-Catherine, à l'arrière de l'église. 
En 1887, lors de la démolition du 
quartier de la Vierge noire, la tour fut 
complètement dégagée des construc­
tions qui l'avaient rendue presque 
invisible. Pas étonnant qu'elle ait été 
oubliée car la démolition de cette 
partie du mur d'enceinte datait déjà 
du XVIe siècle quand il fut décidé 
d'aménager les quais des bassins du 
nouveau port de Bruxelles relié au 
canal. La tour accueillit alors l'admi­
nistration chargée de l'approvision­
nement et de la vente du sel. Désaf­
fectée, elle devint ensuite un temps 
propriété privée. Elle abrita même la 
taverne «In de Toren». On voulut tout 
d'abord la démolir mais, sous l'im­
pulsion du bourgmestre Charles Buis, 
le conseil communal vota finalement 
sa restauration en 1888-1889. L'ar­
chitecte de la Ville, P. lamaer, la res­
taura dans son état supposé du XVIe 

siècle. Il reconstruisit un pignon à 
cinq gradins et restitua la toiture 
conique en avancée sur des cor­
beaux et sommée d'une girouette. Il 
restitua en pierres blanches de même 
type que le grès lédien d'origine la 
face arrondie et les embrasures de tir 
centrales du côté extérieur. Lors des 
travaux du métro et encore en 1993 
lors de fouilles préalables à la 
construction de l'hôtel des vestiges 
du mur de courtine furent mis au 
jour. Quelques objets provenant de 
ces fouilles sont exposés à l'exposi­
tion «Eclatants éclatsi aux Halles 
Saint-Géry jusqu'au 31 décembre 
2002. (CL 01/02/1937) 

—animation— 
• D'UNE ENCEINTE À L'AUTRE 

Cette promenade accompagnée 
vous permettra de revivre des épi­
sodes clés de la croissance de 
Bruxelles. En parcourant des tron­
çons du tracé de sa première 
enceinte, vous vous arrêterez sur 
certains de ses vestiges et sur les 
institutions et édifices médiévaux 
qu'elle englobait afin d'analyser les 
raisons fonctionnelles et symbo­
liques qui ont présidé à son édifica­
tion. Le circuit reliera ensuite la 
première à la seconde enceinte afin 
de parcourir le «no man's land» qui 
les séparait, de comparer leur éten­
due respective et de mesurer les 
enjeux politiques et sociaux qui ont 
justifié la construction d'un second 
rempart. Cette promenade sera 
aussi l'occasion de suivre le chemi­
nement des différents états du Pen­
tagone et de poser un regard sur la 
ville, de son émergence à sa réalité 
actuelle. 

Horaire : samedi et dimanche a 
10h45 (durée : 2h) 

Lieu de départ : devant la Tour 
noire, place Sainte-Catherine à 
Bruxelles 

Avec la collaboration d'Arcadia. 

Ancien couvent 
des Riches-Claires 
rue Saint-Christophe 37 
Bruxelles 
samedi et dimanche . de lOh à I8h 
trams 3-5^-55-56-8 J (Bourse) 
bus 34-46-95-96 (Bourse), 46 (Buanderie) 

Établies non loin de la porte de Hal 
depuis le milieu du XIVe siècle, les 
Riches-Claires sont priées de quitter 
leur couvent entre 1575 et 1585, à 
une époque où la Ville veut fortifier 
davantage ses remparts. Vers 1595, 
elles obtiennent définitivement la 
propriété des bâtiments de l'ancien 
couvent des Frères de la Vie commu­
ne situés entre la rue de la Grande-Île 
et deux bras de la Senne. Des amé­
nagements d'importance furent réali­
sés en deux phases - d'abord le 
cloître, ensuite l'église - dans le cou­
rant du XVIk siècle donnant naissan­
ce au complexe actuel. Après la sup­

pression du couvent en 1783, les 
bâtiments furent affectés à l'Ecole 
militaire, puis à un magasin militaire. 
Au début du XIXe siècle, l'église 
devint le siège de la paroisse suite à 
la démolition de l'église Saint-Géry. 
Les bâtiments conventuels furent 
vendus par lot et les rues des Riches-
Claires et Saint-Christophe furent 
percées au travers du domaine. À 
l'occasion de la restauration qui sui­
vit l'incendie de 1989, des fouilles 
d'envergure furent entreprises dans 
l'église qui permirent d'écrire non 
seulement l'histoire du couvent mais 
aussi des occupations antérieures 
mettant au jour parmi les plus 
anciens tessons de poterie décou­
verts à Bruxelles. Quelques objets 
provenant de ces fouilles sont expo­
sés à l'exposition «Éclatants éclats» 
aux Halles Saint-Géry jusqu'au 31 
décembre 2002. (CL 24/03/1981) 

Visites guidées, samedi et dimanche à lOh, 
11 h, 15h et I6h Avec la collaboration 
d'Arcadia. 
r a O Visites en langage gestuel, samedi et 
; f.'-\ dimanche à I4h. Avec la collabo­

ration d'Art et Culture. 

& 

Tour à plombs - annexe 
Institut De Mot-Couvreur 
rue des Fabriques 54 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de (Oh à I6h 
trams 18-82 (Porte de Minove) 
bus 61 (Porte de Ntnove) 

Dépourvue du dôme qui la couron­
nait jadis, la tour à plombs de l'an­
cienne fonderie Pelgrims et Bombeck 
domine encore fièrement le quartier 
des fabriques en bordure du canal. 
Haute de 46 mètres, elle fut construi­
te en 1885. Sa forme est due à la 
superposition d'anneaux en briques 
d'un diamètre décroissant si bien que 
les 4,7 mètres de la base ne font plus 
que 3,1 au sommet ! Classée en 
1984, la tour était destinée à la fabri­
cation des plombs de chasse. Le 
métal était liquéfié au sommet de la 
tour dans un chaudron troué qui lais­
sait échapper des gouttelettes. Ces 
dernières en tombant, se refroidis-

—animation— 
• UN MAMMOUTH I N TGV ? 

HISTOIRES DE GARES... 
Vous croyez connaître la gare du 
Midi ? Et pourtant vous voilà per­
plexe devant les tableaux de Paul 
Delvaux. Eh oui, nous en sommes 
déjà à la troisième gare du Midi ? 
Des cartes postales anciennes en 
témoignent. Mais le quartier, dans 
le tracé des rues, par la localisation 
d'industries d'autrefois en lien avec 
le chemin de fer, à travers la popu­
lation actuelle et passée, évoque 
ces anciennes gares. Le Triangle 
d'Or, un nom qui vous parle ? Sans 
oublier les hôtels et lieux de diver­
tissement de naguère encore pré­
sents ou malheureusement dispa­
rus. La Cloche d'Or vous dit 
quelque chose ? Que d'or ! Et les 
mammouths alors ? Venez, vous en 
verrez des vestiges fossilisés et vous 
verrez expliquer cette histoire com­
pliquée ... 

Horaire : samedi et dimanche à 
12h30et 18h(durée:lh) 

Lieu de départ : avenue Clemen­
ceau 23 à Anderlecht, à côté de la 
place Bara et de la gare du Midi. 
Attention : groupe de 20 personnes 
maximum. Venez à l'heure ! 
Avec la collaboration d'Infor 
Femmes. 

saient de plus de trois cents degrés 
pour finalement atterrir dans une 
cuve de sulfite. Elles étaient ensuite 
usinées, calibrées et enrobées de gra­
phite avant d'être commercialisées. 
Les bâtiments de l'ancienne fonderie 
se situaient à l'angle des rues de la 
Poudrière et des Fabriques. (CL 
27/07/1984) 

Présence d'un guide de La Fonderie sur 
place, uniquement samedi 

Porte de Hal J& 
boulevard du Midi 
Bruxelles 
samedi et dimanche de lOti à ITH 
métro ligne J tPurte de Hal) 
trams l-S5-«0 iPorte de Hait 
bus J? 48 t rVr t rdr Hal) 

La deuxième enceinte de la ville de 
Bruxelles construite J partit de 1 VSt> 

coïncide avec les grands boulevards 
qui ceinturent le Pentagone bruxel­
lois. Construite en brique et pierre 
blanche, cette courtine urbaine de 
huit kilomètres de long était déten­
due par de nombreuses tours 
ouvertes sur les sept chaussées prin­
cipales par sept portes imposâmes. 
La porte de Hal constitue l'ultime 
vestige de cette enceinte dont le 
démantèlement débuta dès la tm du 
XVIIIe siècle. Elle fut épargnée car 
elle servait alors de prison ! C'est un 
remarquable exemple d'architecture 
défensive médiévale intégrée au 
XVIIIe dans des fortifications nou­
velles adaptées aux progrès de L ar­
tillerie de siège. Au début du XIXe 

siècle elle fut un des premiers succès 
de la lutte pour la conservation du 
patrimoine mené par la toute jeune 
Commission ravale des Monuments. 
Aménagée en musée dès 1840 elle 
fut agrandie et transformée par l'ar­
chitecte H. Bevaert en 1870. Les h > 
vaux de restauration menés au début 
des années 19% ont permis de 
mettre au jour des éléments med*-
vaux occultés par les ajouts de 
Bevaert et de constater que la pcme 
de Hal médiévale était finalement 
très bien conservée sou* le> ajouts 
plus récents Plus récemment encore, 
on a dégagé I entrée du pavage 
charretier dans Taxe de la chaussée 
de V\aletiou et le> rnavais de m^oo-
neiie qui participaient au fcxx.ru.mne-
ment du poni-ievtv O » M H ' I * W 

AuJto pàtw 4hp—M»—ptt t t 
IxpuMUM 4 «vfcewàupr d «r» H\1M» 

—animation— 
• LE5 ANCIENS REMPARTS... : 

SOUVENIRS ET RÉCUP 
Ce «parcours bavard» vous invite à 
redécouvrir des témoignages fami­
liers et pourtant méconnus de l'his­
toire de Bruxelles, à poser un 
regard neui sur la première encein­
te, à comprendre l'importance 
défensive de ses douves alimentées 
par plusieurs cours d'eau, à retrou­
ver le tracé de quelques jolie* 
ruelles... Dans un souci de récupé­
ration, tes murs anciens ont sou­
vent été intégrés à des construc­
tions plus récentes... : des recon­
versions parfois étonnai «es ! 

Une promenade sur les pas des 
bâtisseurs du Moyen Âge... égmdd 
par Quelques anecdotes savoo-

Horaire 
J Oh 30 et 14h 
lieu de départ : devant ta fonda­
tion Roi Baudouin. rue Brederode 
21 à Bruxelles 
Avec la 
Bavard 

collaboration du Bkrs 

que> Avec h ooMwoaoa d Ardruéo-I 
àÊÉmtém «GdMKt» Je cvnoMc iirck-
tecturc cv. ru - Us •cttos de h tonuB-

Tour de Vttters -
Sint-forissite - vestiges et 
la première enceinte 
me des Akrwen» 1b 
Brumette* 

la «tour de VOeev» ou «tour Sa«nt-
lacques etut ihw^»orradrct»*»ne 
sesAKWeree a -ue des *te\»enset 
la rue de \ * r v rVotegee par * tawn 
creux1 par le r u i ^ a u du Roàettreà, 
o f t r poftam de a p w r t d encrwtr 
detutarf a a tour Noneessen* et dev 
cendart en tqpe drotte ««es ta Senne 
puur ***ndre a rue de* tatanfc l i 
mètre» t*u> bas. Du OôB? evBa-rnuRK 
la a u t w et U K M « n i vistHes dam 
iavuuvfc"**àvs»ïo*jut Laccuune 
pc i * «*x.ore tn> taves de *w> arvvnne 
etvur^MeiriitirpuKaïKvidaiftkeitBM 

http://fcxx.ru.mne


de l'habitat : fenêtres percées tardive­
ment, archères obturées. Le sol au 
pied de la muraille a été fortement sur­
baissé. C'est pourquoi les arcs de fon­
dation de la courtine, de forme assez 
irrégulière, sont totalement visibles. 
Du côté intra-muros, rue de Villers, 
seules les arcades en plein cintre sou­
tenant le chemin de ronde, en grande 
partie détruit, sont visibles. Elles sont 
percées de meurtrières aujourd'hui 
murées. L'arc de soutien de l'escalier 
menant à la tour est en partie reconsti­
tué. La tour est parfaitement typique 
des tours de l'enceinte de Bruxelles. 
Elle présente un seul niveau voûté de 
pierre, combinant berceau et cul de 
tour ainsi qu'une plate-forme supé­
rieure à ciel ouvert, entourée d'un 
parapet à créneaux avec terrasse de tir. 
Les deux niveaux sont percés d'une 
anchère centrale et de deux archères 
latérales. L'accès à ces deux étages 
était assuré par des escaliers latéraux 
qui conduisaient également aux che­
mins de ronde des courtines. Il convient 
de signaler que le couronnement de la 
tour et des courtines a été restauré à la 
fin des années cinquante et ne peut 
donc pas être considéré comme 
authentique. (CL 30/03/2000) 

Visites, guidées à lOh. l l h . 15h et I6h. 
Avec la collaboration d'Arcadia. 

—animation m • A LA RECHERCHE DES 
ENCEINTES FORTIFIÉES AU 
CENTRE-VILLE 

Bruxelles a été successivement 
entourée par deux remparts. Si du 
plus récent on ne conserve que la 
porte de Hal, du plus ancien on 
trouve de nombreux vestiges. Le 
circuit passera par la porte de Hal 
et quelques tronçons et portes de la 
première enceinte. D'autres ves­
tiges archéologiques seront égale­
ment présentés. Un parcours qui 
vous fera remonter aux premières 
origines de Bruxelles ! 

Horaire: samedi à I4h30 et 
dimanche a 10h 
Lieu de départ : Maison dm 
Cyclistes, rue de Londres 15 à 
bielles 
Possibilité de louer des vélo* (6 €) 
Réservation souhaitée au 
02/502.73.55 

Avec la roi laboration de Pro Vélo. 

Tour Ànneessens -
vestiges de la 
première enceinte 
boulevard de l'Empereur 
Bruxelles 
métro lignes 1A-1B (Cire centrale! 
bus 29-18-bO-b3-65-66-71 (Gare centrale) 

La «tour Anneessens» ou simplement 
la «tour d'angle» était la première 
tour à proximité de la porte qui fer­
mait la rue Haute, la Steenpoorte, 
dont l'emplacement est marqué dans 
le revêtement de sol du boulevard de 
l'Empereur. Les éléments d'origine de 
la tour sont en moellons de grès 
bruxellien, les parties en briques sont 
des aménagements tardifs, notam­
ment la tourelle octogonale et le der­
nier étage sous toit. Les courtines 
sont complètement dégagées de la 
terrée initiale et montrent à l'air libre 
leurs arcs de fondation. Cette situa­
tion trouble la perception d'en­
semble de la tour et du tronçon de 
mur adjacent puisque le rez-de-
chaussée actuel correspond en fait 
au niveau des fondations enterrées. 
La tour est percée de cinq meur­
trières et de passages latéraux à l'in­
térieur des murs pour accéder au 
chemin de ronde. Elle présente la 
particularité d'avoir deux salles voû­
tées superposées nécessaires pour 
rattraper la différence de niveau 
entre les deux courtines qui s'y ratta­
chent. Aux Temps Modernes, lorsque 
la Steenpoorte fut transformée en pri­
son, la «tour d'angle» lui servit d'an­

nexé. Elles étaient reliées entre elles 
par un passage couvrant le chemin 
de ronde. C'est probablement là que 
François Anneessens fut incarcéré 
avant de monter sur l'échafaud en 
1719. Les démolitions menées en 
vue de l'établissement de la jonction 
Nord-Midi qui court sous le boule­
vard ont permis de dégager cette por­
tion des vestiges de la première 
enceinte. (CL 20/02/1992) 
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Chapelle de Nassau -
Bibliothèque royale 
de Belgique 
Mont des Arts 
Bruxelles 
samedi et dimanche :de Wh à I7h 
métro lignes 1A-1B (Gare centrale) 
trams 92-93-94 (Royale) 
bus 27-38-60-71-95-96 (Royale). 29-38-60-
63-65-66-71 (Gare centrale) 

Maintenue à son emplacement pri­
mitif mais littéralement engloutie 
dans les bâtiments de la Bibliothèque 
royale, la chapelle de Nassau a 
cependant échappé à la destruction 
et on peut s'en féliciter, eu égard au 
projet titanesque que fut l'aménage­
ment du Mont des Arts. De style 
gothique tardif, la chapelle fut sans 
cloute construite vers la fin du XVe 

siècle mais subit déjà des transforma­
tions en 1516 et 1524. Elle faisait 
partie de l'hôtel de Nassau et servait 
de chapelle privée aux membres de 
l'illustre maison. La chapelle en grès 

-2 
VISITES GUIDEES 
EN LANGUE DES SIGNES 
Pour la troisième année consécutive des visites guidées en langue des signes, 
destinées aux personnes sourdes et malentendantes, sont organisées. 
Trois lieux seront ainsi mis en valeur : 
• Ancien couvent des Riches-Claires, rue Saint-Christophe 37 à Bruxelles 

(notice 3 page 4) 
Horaire : samedi et dimanche à 14h 

• Chapelle de Nassau, Mont des Arts à Bruxelles (notice 8 ci-dessus) 
Horaire : samedi et dimanche à 10h 

• Souterrains de la place Royale, place des Palais 7 à Bruxelles Inotice 10 
page 7} 
Horaire : samedi et dimanche a 1 feh 

Avec la collaboration d'Art et Culture. 

lédien qui affecte un simple plan rec­
tangulaire a été dotée d'une nef élé­
gamment compartimentée par de 
hautes colonnes supportant les ner­
vures des voûtes sur croisée d'ogives. 
Le sous-sol de la chapelle de Nassau 
a été préservé lors des grands travaux 
d'aménagement du Mont des Arts. Il 
s'agit donc d'une colonne stratigra-
phique de la même surface que la 
chapelle, sur plusieurs mètres de pro­
fondeur. Outre les informations rela­
tives à la chapelle elle-même (fonda­
tions, inhumations), le sous-sol 
contient également les vestiges de 
l'occupation du site avant la 
construction de la chapelle. (CL 
22/11/2001) 

Exposition «Les vitraux des anciens Pays-
Bas. L'apport du fonds Goethals de la 
Bibliothèque royale de Belgique». 
Visites guidées, samedi et dimanche à lOh, 
l lh , 15h et l6h. Avec la collaboration 
d'Arcadia. 
W~T\ Visites en langage gestuel, samedi et 
-y H dimanche à lOh. Avec la collabo­

ration d'Art et Culture. 

Local-musée du Grand 
Serment royal et de Saint-
Georges des Arbalétriers 
de Bruxelles 
impasse du Borgendael -
place Royale 7 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de 13hà I8h 
trams 92-93-94 iRoyale) 
bus 27-38-60-71-95-96 (Royale) 

L'église Saint-Jacques-sur-Couden-
berg est une réalisation qui appar­
tient au nouveau quartier royal 
construit à la fin du XVIIIe siècle sur 
le site de l'ancien palais ducal et de 
ses abords. Des terrassements gigan­
tesques furent nécessaires pour 
asseoir l'assiette de cette place. Pour 
l'église néoclassique inaugurée en 
1787, il fallut élever un podium qui 
est soutenu par des salles voûtées en 
briques qui reçurent diverses affecta­
tions au cour du temps. Dans la plus 
grande de ces salles, sous la partie 
médiane de la nef de l'église, des 
touilles furent menées en 1994 : elles 
livrèrent les vestiges de l'abbaye de 

Coudenberg ainsi que du quartier du 
Borgendael. Quelques objets prove­
nant de ces fouilles sont exposés à 
l'exposition «Éclatants éclats» aux 
Halles Saint-Géry jusqu'au 31 
décembre 2002. Depuis quelques 
années, cet espace est occupé par le 
local-musée du Grand Serment royal 
et de Saint-Georges des Arbalétriers 
de Bruxelles, une société fondée au 
XIIIe siècle, qui reçut le titre de Ser­
ment au XIVe siècle et qui perpétue 
la tradition de deux gildes médié­
vales d'arbalétriers fondées en 1381 
et 1388. Le Grand Serment est à l'ori­
gine de l'organisation de l'Omme-
gang de Bruxelles depuis 1930. 

Guides sur place. 
Explications spécifiques sur le patrimoine 
historique exposé dans les locaux 
Démonstration de tir à l'arbalète ancienne 
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Souterrains 
de la place Royale fëv 
place des Palais 7 (entrée par les 
Musées Bellevue) 
Bruxelles 
samedi et dimanche :de Wha 18h 
ATTENTION accès au* souterrains par 
groupes de 25 personnes, uniquement par 
visites guidées 
trams 92-93-94 (Royale) 
bus 27-38-60-7]-95-96 iRovatei 

L'immense palais du Coudenberg qui 
avait fait la fierté des princes et gou­
verneurs de nos provinces disparut 
au XVIIIe siècle, d'abord victime d'un 
incendie en 1731 puis finalement 
démoli plus de quarante ans plus tard 
pour faire place au quartier roval que 
nous connaissons aujourd'hui. Des 
fouilles entreprises depuis plus de 
quinze ans par différents services 
archéologiques ont mis au iour dans 
le sous-sol de ce quartier des vestrçtes 
des différents éléments constitutifs du 
palais et de son environnement 
urbain. Ces vestiges sont aujourd'hui 
accessibles aux visiteurs par un cir­
cuit souterrain : les caves du corps de 
logis du château médiéval des ducs 
de Brabant t\lr*-\IY* sièctes) les 
niveaux intérieurs, principalement 
les cuisines, de la grande ville d'ap­
parat Auia Magna cur*truite au \ \ * 
«ècle pour te dut Phdtppe le Bon 

—animation— 
• UNE LECTURE HORS DU 

COMMUN DE L'ANCIEN 
QUARTIER DE LA PLACE 
ROYALE 

Qui n'a pas entendu parler des 
«souterrains» de la place Royale ? 
Qui n'a pas entendu parler de «la 
ville sous la ville» ? Qui n'a pas 
rêvé de se mettre dans ta peau de 
l'archéologue ? Saviez-vous que ce 
quartier, qui s'étend du bat du 
quartier des Arts jusqu'au Palais 
royal, regorge de nombreux ves­
tiges anciens enserrés dans le tissu 
urbain actuel r 
Pour répondre à ces nombreuses 
questions. Archeoto-I vous propose 
une découverte originale du quar­
tier en passant du simple stade des 
traditionnelles visites guidées pour 
vous amener à développer un sens 
de la lecture du paysage urbain. 
XJn petit circuit découverte, à l'aide 
de documents anciens et de cartes!, 
vous sera proposé en guide de lec­
ture archéologique de la ville. 
Prévoyez un appareil photo et un 
11 Im couleurs de 36 vues. Vcheolo-
) se chargera du reste '. 
Horaire : dimanche a l lh et 15h 
(durée : environ IhJO) 
Lieu de départ : devant i égiise 
Saint-lacques sur Coudenberg, 
place Rovale a Bruxelles 
Avec la cottaborafen <f M H M 

les fondations et soubassements de U 
chapelle du palais édifiée sous le 
règne de L empereur Chartes Qumt 
au XVf* siècle ta rue Isabelle qui 
reliait le Coudenbeir* à la coJteeule 
Satnie-Cuouie 1 hôtel de Laia*ne-
Hoogstraeten dont la remarquable 
galerie gothique qui \ ouvrait sur le 
lard.n Quelques objets provenant de 
ces dttterentes parties du s«te sont 
exposes à I exposition «Eclatants 
éclats» aux Halles Sa»n*-Gery «us-
quau 31 décembre 2002. & 

owm*«}im 19921 

>ittr» gwdKs en cmamL JMr h voit-
burttwn du BUC 
rN.TnuiU.Gvo n ittaà twÊxtmmkm par 
I *v»viat»i« vJuaroCT des vnx saaetl 
•fKMBtft et Jaunchr a m 
kvo panât au Wvxts Btlrwat 
J*J_ >%toealMpjrprami««a<l« 

~ * * r i iMv ttm la cufcbo-
i J ut a Q 


